
 Troubles métaboliques 
 

Nous l’avons déjà mentionné à plusieurs reprises, un grand nombre de 
pesticides agissent comme des perturbateurs endocriniens. Ce mode d’action 
pourrait expliquer leur implication dans la genèse de nombreuses pathologies 
chroniques devenues trop courantes dans les sociétés industrielles : cancers, 
troubles du développement, déficits d’attention... Se pourrait-il que les pesticides 
aient également leur part de responsabilité dans l’épidémie mondiale de l’obésité à 
laquelle nous devons aujourd’hui faire face?  
 
Les hormones participent à la régulation du métabolisme, au stockage de l’énergie, à 
la transformation des lipides, à la différenciation des cellules graisseuses etc. Les 
perturbateurs endocriniens tels que les pesticides pourraient donc favoriser 
l’obésité en altérant le fonctionnement de ces processus. Des données recueillies 
chez l’animal de laboratoire et chez l’homme corrèlent en effet les perturbateurs 
endocriniens à des effets obésogènes (1). Début 2009 une grande étude nommée 
Obélix a débuté en Europe. Cette étude tentera d’apporter plus d’éléments afin de 
répondre à la question d’un éventuel lien entre la présence des perturbateurs 
endocriniens, dont les pesticides, chez les enfants et le développement de l’obésité 
précoce (2).  
 
Un autre trouble métabolique qui voit son incidence augmenter de façon 
dramatique est le diabète de type 2. Nous faisons aujourd’hui face à une véritable 
pandémie qui se répand dans de très nombreux pays et concerne des sujets de plus 
en plus jeunes. Selon l’OMS le diabète de type 2 touche 346 millions de personnes, 
son incidence a augmenté de façon spectaculaire et le nombre de décès liés à cette 
maladie devrait encore augmenter de plus de 50% dans les 10 prochaines années. 
Ce type de diabète, favorisé par une surcharge pondérale ou l’obésité, se caractérise 
par un déficit de l’utilisation de l’insuline par l’organisme. Là aussi certains 
chercheurs pensent que les pesticides et autres perturbateurs endocriniens pourrait 
constituer une part importante du problème, car l’on sait déjà que les estrogènes 
sont capables de modifier le fonctionnement des récepteurs de l’insuline et de 
provoquer une résistance à l’action de cette hormone (3). Dans ce sens différentes 
études ont déjà prouvé que la prévalence de ces troubles est plus importante chez 
les individus exposés aux pesticides organochlorés (4,5). 
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